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édito

La Commission Information est de 

retour aux affaires, comme on dit, et souhaite que 

vous ayez passé un bel été.

Au sommaire de ce numéro, vous trouvez des 

annonces incontournables, l’état de la gym, le plus 

long pont népalais d’Europe, quelques considérations 

sur le solo et une relation sur un Algérien sur le toit 

du monde, dont je vous laisserai apprécier person-

nellement la résonance avec laquelle vous entrez, en 

matière de suprématie des races.

Plus prosaïquement je vous informe que, depuis le 

début de l’été, les Amis sont présents sur Instagram ; 

et une page Facebook existe sur le site. Vous êtes 

tous invités à vous y abonner, à liker et à publier sur 

ces deux réseaux sociaux. Deux jeunes membres en 

assurent l’animation et je les en remercie vivement.

Réservez dès maintenant le week-end des 10 au 12 

novembre. Le premier salon de la montagne s’y tien-

dra à Palexpo et les Amis sont partenaires de l’évé-

nement sous l’égide de Genève Montagne. Un stand 

abritera un mur d’escalade qu’il faudra animer et 

Genève Escalade y organisera une compétition. Nous 

aurons besoin de nombreux volontaires pour repré-

senter le club et assurer les visiteurs sur le mur. Vous 

êtes également invités à contribuer à l’événement 

et à vous annoncer par e-mail auprès de Christophe 

Chanson ; christophechanson13@yahoo.fr. Davantage 

de détails suivront.

Je vous souhaite une excellente reprise et vous dis 

à bientôt.  Manu

sommaire

Gym 4
Soirée annuelle 5
Le pont du vertige 6
Un tocard à l’Everest 11
Les Amis aux quatre vents 13
Je soloe, tu soloes 14

Rédaction Manu Rossi 022 388 44 36 

emmanuel.rossi @ etat.ge.ch  –  délai de 

remise des textes et des images pour la 

prochaine édition : jeudi 14 septembre

Annonces Daniel Roth 022 880 07 00

Impression Imprimerie des Bergues  

022 343 17 76

Ont participé à ce numéro Roger 

Buehler, Evelyne Cave, Maurice 

Dandelot, Suzanne Mégevand

Crédit photo Roger Buehler 6, 7 et 9,

Couverture Vertige sur l’Europaweg 
(récit page 6), Roger Buehler



 

4 l’ami montagnard  septembre 2017

infos

Save the dates

Le Troc Montagnard 2017
aura lieu aux dates suivantes :
Dépôt du matériel : lundi 27 et 
mardi 28 novembre
Vente : mardi 28 novembre et 
mardi 5 décembre

Infos, règlement et feuille-
vendeur récapitulative à 
télécharger sur le site www.amis.ch

Hostellerie du Bettex
Du samedi 16 au dimanche 17 
septembre 
Spécial famille et jeunesse. Infos 
sur le site.
Michaela Schmeer Dupont 
michaelaschmeer@aol.com 
079 703 86 52

Equipe super sympa 
cherche moniteur de gym

Il s’agit de donner un cours par mois. Bonne am-
biance garantie !

Intéressé ? Contactez Evelyne
(stevandeve@yahoo.com) 

21/6/17 – Superbe soirée du solstice d’été aux tem-
pératures tropicales chez Dimitri et Claudia. Apéro, gril-
lades, buffet, desserts et même digestif + café étaient au 
menu pour marquer la fin des cours de gym 2016-17.

Les cours recommenceront le mercredi 13 septembre 
à 18h45 au CO de Pinchat. Cours ouverts à tous. Envie 
d’essayer ? Venez, vous êtes bienvenus !

En se réjouissant de vous y retrouver pour bouger 
au rythme de la musique, l’équipe des monos vous 
adresse ses salutations sportives !  Evelyne, San-
dra et Mad
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Petite balade au pont suspendu 
sur l’Europaweg

C’est dans le contexte de nos va-
cances familiales en Valais, que l’idée 
nous est venue d’aller à la découverte 
du nouveau pont népalais, installé 
au-dessus de Randa et qui venait d’être 
inauguré, le 29 juillet 2017.

En effet, fatigués de nos activités alpines 
des jours précédents, une petite balade, 
plus tranquille, était à l’ordre du jour.

Comme on l’a lu dans les médias, le 
nouveau pont au-dessus de Randa se-
rait le pont népalais le plus long du 
monde avec une longueur de 494 m.

Consécutivement à un éboulement en 
2010 sur les hauts de Randa, le célèbre 

chemin d’altitude Europaweg, qui per-
met de rejoindre Saas-Fee et Zermatt 
via St. Niklaus a dû être fermé sur le 
tronçon qui se trouve juste avant  la ca-
bane Europahütte en direction de Zer-
matt. Le détour mis en place impliquait 
de descendre de 500 m de dénivelée 
jusqu’aux hauts du village de Randa 
pour remonter à nouveau de 500 m en 
face. Ceci en découragea plus d’un et la 
fréquentation de l’Europaweg diminua 
de façon significative.

C’est ainsi que la population de la 
vallée s’est mobilisée pour réunir les 
CHF 750’000.— nécessaires. Les dona-
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teurs furent essentiellement privés et on 
découvre leurs noms sur des plaquettes 
en traversant le pont.

Nous nous sommes vite rendu compte 
que la couverture médiatique avait bien 
fonctionné, vu le nombre de personnes 
qui arpentaient le chemin en suivant les 
panneaux improvisés « Europabrücke », 
dans le village de Randa. A croire que la 
population en avait mare d’indiquer le 
chemin à tous ces touristes ! D’ailleurs 
la portée médiatique a dû largement 
dépasser nos frontières, car nombreux 
étaient les visiteurs qui semblaient ve-
nir d’Extrême-Orient, d’Amérique La-
tine ou du Moyen-Orient. Les articles 
devaient cependant manquer de préci-
sions en termes de difficulté, car cer-
tains se promenaient sur ce chemin es-
carpé en simples chaussures de ville et 
d’autres, sans entraînement, peinaient à 
reprendre leur souffle.

Tout ceci amusa fortement Arnaud et 
Nicolas qui,  alors qu’ils avaient entamé 
la marche sans grande motivation, accé-
léraient de plus en plus, plus il y avait 
de touristes à dépasser. C’est ainsi qu’en 
moins d’une heure nous atteignîmes 
notre but, au milieu d’une magnifique 
forêt de mélèzes.

C’est vraiment un bel ouvrage que 
nous découvrîmes au milieu d’un pano-

rama magnifique. Après nous être fau-
filés entre quelques touristes pas très 
rassurés, nous entamons la traversée 
« périlleuse ». Pas vraiment de quoi im-
pressionner les garçons. D’ailleurs, Ar-
naud entreprit vite de tester le système 
hydraulique breveté supposé stabiliser 
le pont : c’est à dire à sautiller allègre-
ment et observer les réactions de ses 
voisins... Système assez efficace, il faut 
le reconnaître, mais pas suffisamment 
pour rassurer les touristes susmention-
nés qui, du coup, s’accrochaient ferme-
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Tél. 022 342 22 74 Fax 022 342 77 71
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ment à la rambarde. C’est donc déçu 
qu’Arnaud dut cesser ses balancements 
et nous continuâmes notre traversée 
non sans prendre de belles photos. Pe-
tit pique-nique de l’autre côté, survol en 
drone du pont et nous entamons la des-
cente par le chemin qui mène à la Dom 
Hütte, histoire de faire une boucle.

Nous croisons une cordée d’alpinistes 
italiens lourdement chargés, en route 
pour le Dom, et bifurquons à gauche 
pour tendre vers notre point de départ. 
Soudain nous nous trouvons face à un 
gros torrent qui traverse le chemin. Vi-

siblement la canicule en cette première 
semaine d’août a produit son effet sur 
la fonte des glaciers et il faut se rendre 
à l’évidence, il va falloir se mouiller les 
pieds.

Malheureusement je pose le pied sur 
un gros bloc qui se met à rouler, brisant 
net mon bâton de marche tout neuf. 
Mieux vaut ça qu’une jambe cassée !

Après cette ultime épreuve, la mon-
tagne nous laissa retrouver le chemin 
du retour vers Randa et c’est ainsi que 
se termina notre dernier jour de va-
cances…  Roger Buehler
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La chaleur
sous toutes ses formes

révision de citernes
mazout
bois de cheminée

chemin de la Marbrerie 6 Carouge 022 343 89 50 

t. 022 703 40 90  |  f. 022 703 40 98
Avenue de Thônex 107 - 1226 Thônex

duret.sa@duret.ch  |  duret.ch

CACTUS SPORTS

6 rue du Pont-Neuf à Carouge
magasin 022 300 3001
atelier 022 301 74 33
lundi-vendredi de 9 h à 19 h, samedi de 10 h à 16 h
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Un tocard 
sur le toit du monde

Il y a cinquante ans, j’ai commencé 
à lire des livres d’alpinistes et de grim-
peurs. Combien en ai-je lu ? Impossible 
à dire. Des livres de toutes sortes, par-
fois avec de belles images, parfois bien 
écris, trop souvent truffés de poncifs et 
d’images toutes faites.

En particulier, assez rapidement les 
récits d’expédition dans l’Himalaya ont 
commencé à m’ennuyer. Presque tou-
jours construits sur le même mode : la 
préparation du voyage, l’accumulation 
du matériel, l’excitation du départ, la 
marche d’approche avec ses descrip-
tions obligées d’un monde exotique, un 
intérêt surjoué pour une population lo-
cale incomprise ou maltraitée.

Pourquoi alors, flânant dans une li-
brairie valaisanne ai-je pris dans mes 
mains ce petit livre des éditions Pocket 
de Nadir Dendoune au titre inhabituel : 
Un tocard sur le toit du monde ? On 
voit sur la couverture un alpiniste ma-
nifestement très éprouvé au sommet de 
l’Everest, tenant dans ses mains un car-
ton en forme de cœur comportant deux 
chiffres : 9 et 3.

9 et 3, ça fait 93. Le « 9-3 » c’est la 
Seine-Saint-Denis, en banlieue pari-
sienne, dont, par la lecture de la presse, 
on a une idée bien précise de ce que ce 
territoire est supposé être. Les mots dé-
linquance, insécurité, trafic, cités, dan-
ger s’imposent vite.

La quatrième de couverture m’a d’emblée 
accroché. On découvre que l’auteur est fils 
d’immigré algérien, enfant du 9-3, qui a 
grandi avec pour seuls sommets les barres 

HLM de sa 
cité. Il décide 
de s’attaquer 
à l’Everest et 
s’invente un 
faux CV d’al-
piniste pour 
c onv a i n c r e 
une expédi-
tion commer-
ciale de l’accepter. Cette supercherie ne 
peut pas tenir longtemps, tous les alpinistes 
pensent qu’il va renoncer. Mais…

A la lecture de ce petit livre, un senti-
ment de liberté et de justesse réunies m’a 
envahi. La liberté de ton d’un homme 
qui ne joue pas à l’alpiniste mais qui tel 
un pitbull ne lâche rien et monte, par-
fois dans une souffrance rarement aussi 
bien décrite. D’un homme qui trouve des 
solutions, parfois pas très académiques 
pour combler les manques. D’un homme 
qui décrit sans aucune complaisance la 
réalité des expéditions commerciales, ré-
alité peu avouable par ceux qui entre-
tiennent les mythes montagnards.

Ainsi il rend hommage au travail de 
Sisyphe des sherpas, ces « ice doctors » 
qui jour après jour modifient voire re-
construisent le chemin, placent des 
échelles, fixent des cordes, les dégagent 
après une chute de neige. Ceci jusqu’au 
sommet, afin que les himalayistes 
puissent mètre après mètre suivre un fil 
d’Ariane en y glissant une poignée au-
tobloquante.

Mais aussi un hommage à ces mêmes 
anges gardiens qui, s’il le faut, ne re-
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culent devant aucune stimulation, voire 
brutalité, pour éviter de laisser leur 
client s’abandonner à la solution de sim-
plicité qui serait de se reposer une fois 
encore, quitte à ne jamais repartir.

C’est enfin avec une immense ten-
dresse qu’il termine son récit, vis-à-vis 
de sa mère : « Cette maman-là, anal-
phabète, elle m’avait tant donné. Son 
amour, sa force. Une volonté de re-
vanche dépourvue de haine. L’état d’es-
prit qu’il faut avoir quand tu grimpes 
l’Everest. »

Vous l’aurez compris j’ai lu ce livre 
d’une traite. J’en suis certain vous en 
ferez de même.

Vous n’êtes pas décidés ? Vous désirez 
mieux connaître l’auteur et ses senti-
ments ?

Voici quelques extraits d’un interview 
du journal Libération du 8 juin 2009.

« Pour être un aventurier, il faut être 
blanc, s’appeler Vincent… J’ai fait l’Eve-
rest parce que je voulais aller là où on 
ne m’attendait pas. Le rap, ça va un mo-
ment. Je suis un ancien « caillera » (vol, 

bagarre), j’ai un peu tâté de Fleury-Mé-
rogis, mais rien de bien grave. »

« Quitte à souffrir, que ce soit pour 
la plus belle montagne du monde et la 
plus haute. Bien sûr, j’aurais pu faire 
le Mont-Blanc, mais ça ne m’intéressait 
pas. »

« Je ne me suis jamais vraiment entraî-
né ; mais en faisant mon footing quoti-
dien, pendant plus de cinq ans, je me 
disais : « Je vais en baver, je vais en ba-
ver, je vais être une grosse merde, mais 
je vais le faire. »

« Pendant sept semaines, j’ai été re-
jeté par tout le monde. Sept semaines 
tout seul dans une tente, c’est ça qui 
a été le plus dur. Mais ça m’a donné 
la niaque. Mike, un Anglais qui avait 
déjà fait une tentative, me cassait tous 
les jours sur son blog. Il n’y a qu’à la 
fin qu’il m’a rendu hommage et que 
l’on est devenus potes. En fait, tout le 
monde pensait que j’étais une tache, 
que j’étais trop basané, etc., etc., 
etc. Comme d’habitude. »  Maurice 
Dandelot
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Je soloe, tu soloes, il soloe…

Quelques considérations sur le solo, 
parfois irrévérencieuses.

Soloer est un verbe du premier 
groupe – qui se conjugue comme aimer 
– mais c’est un verbe quasi défectif, 
c’est-à-dire qu’il est difficilement pos-
sible de le conjuguer au pluriel.

C’est également un néologisme, soit 
un mot nouveau, né d’une activité pour 
laquelle il convenait de trouver une 
unité linguistique identifiable.

Soloer pourrait porter la définition 
suivante : v. tr. Pratiquer l’alpinisme so-
litaire. (On s’en serait douté, je crois que 
je n’apprends rien à personne). Cette 
définition a l’avantage de renvoyer à 
des rêveries alpinistiques qu’un écrivain 
genevois aurait bien revendiquées. Le 
substantif du verbe est le terme solo, 
mot masculin. Et la personne qui pra-
tique le solo est un soloiste ou un so-
liste. Dans certains magazines spéciali-
sés le mot soliste est utilisé. Gardons ce 
dernier pour la musique et adoptons le 
premier pour l’alpinisme.

Voilà pour la forme et voici pour le 
fond.

Soloer est bien une activité solitaire 
inscrite dans une activité de partage, 
l’alpinisme ! Bel oxymore, dont on va 
lever aisément le paradoxe y inscrit.

En effet le partage n’est qu’une va-
leur parmi les nombreuses que reven-
diquent les pratiquants de la discipline. 
La lutte, la victoire, la persévérance, la 
souffrance, la liberté, le plaisir, la joie, 
le bonheur, la solidarité, la spiritualité, 
la grâce, la glorification, le succès, la 
célébrité, la récompense, la réparation, 

la compensation, autant d’états, de va-
leurs, de qualités, de défauts auxquels 
l’alpinisme fait référence et dont l’alpi-
niste se réclame, comme le font d’ail-
leurs toutes les activités qui exigent un 
certain dépassement de soi.

Donc soloer, c’est-à-dire « alpinister 
tout seul » n’a rien de rédhibitoire ou 
d’égoïste. Il n’est qu’une particularité 
d’une activité, comme celles que pra-
tiquent le coureur de fond solitaire, le 
rameur sur son skiff, le marin du Ven-
dée Globe ou le trailer.

Donc soloer, c’est faire une course 
tout seul avec soi, pour certains avec 
Dieu, pour d’autres avec la Nature. Il 
reste qu’on est toujours accompagné.

Il y a trois différentes manières de 
pratiquer le solo :

le solo auto-assuré, qui exige, lors-
qu’il s’agit d’escalade extrême, de se 
bloquer sur la prise le temps nécessaire 
au mousquetonnage de la corde, ce qui 
interdit l’enchaînement rapide et esthé-
tique des mouvements, mais garantit la 
survie en cas de chute ;

le solo semi-intégral (c’est un néolo-
gisme de mon cru), où l’alpiniste porte 
de quoi faire une pause sécurisée ou 
s’auto-assurer temporairement, voire à 
abandonner et redescendre en rappel ; 
la chute y est interdite dans les passages 
purement soloés ;

le solo intégral qui consiste à faire 
la voie équipé du strict minimum, sans 
corde ni matériel de sécurité. Dans ce 
cas de figure la voie normale du Pigne 
d’Arolla est plus facile à soloer intégra-
lement et davantage à la portée du qui-



15

  

club fondé en 1898

Section de ski affiliée à Swiss Ski

Inscriptions le mardi entre 19 h et 20 h   

à la Maison des amis montagnards
avenue du Petit-Lancy 54a, Petit-Lancy

case postale 5247, 1211 Genève 11
CCP 12-1799-1

président Roger Buehler 022 740 35 52  

rue Sonnex 23 1218 Grand-Saconnex

vice-président Michel Philipp 022 342 97 10 

chemin des Serres 6 1234 Vessy

trésorier Fabien Neuhaus 078 605 38 91

procès-verbaliste Antje Schmitt 022 784 67 37

information Manu Rossi 022 388 44 36

local Patricia Cottier Pellegrin 022 753 15 13

chalet Nathalie Meier 076 371 28 07

formation Olivier Baillif 022 757 54 94

jeunesse Rune Frandsen 079 382 36 72

alpinisme et escalade Christophe Chanson 076 382 30 62

rando pédestre Olivier Pavesi 022 756 00 36

randonnée à ski Nicolas Wyssmann 022 321 18 75

ski alpin et snowboard Manuel Sancosme 022 753 40 09

fond, raquette et gym Fabien Wermeille 022 786 21 91

dam que Salathé à El Capitan. Dans les 
voies d’escalade extrême, la sortie est 
au sommet, et l’alternative est la mort.

Un beau solo intégral – et c’est un 
euphémisme – vient d’être réalisé à 
El Capitan. Freerider a été soloé inté-
gralement par Alex Honnold le 3 juin 
dernier. Neuf cents mètres de granit 
« gneisseux » entre 6a et 7c+. Avec des 
premiers pas délicats en friction à plus 
de cent mètres du sol. Plus précisément 
six longueurs en 6a, neuf longueurs en 
6b ou 6b+, huit longueurs en 6c, ou 
6c+, trois longueurs en 7a ou 7a+, deux 
longueurs en 7b et 7b+, et une en 7c+. 
Bref un exploit dont tous les milieux de 
la grimpe disent qu’il s’agit du solo de 
la décennie.  Manu

Suite et fin de cet article dans le nu-
méro d’octobre

 Deville Sanitaire s.a.
Eau - Gaz

30 bis, rue des Grottes - 1201 Genève
Tél. 022 733 88 27 - Fax 022 733 87 30
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